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peclifs des neutres. Au moyen de dons, d'envois de toute sorle, la Convention
aura lä Ie moyen d'obtenir un rösultat utile; mais au-delä de cette ingörence,
nous estimons que le danger est superieur ä l'avantage obtenu.

« II faut, en effet, laisser ä Pinitiative de chaque nation belligöranle le soin de
garder ses blessös, ceux de l'ennemi et les prisonniers, el d'atlacher ä ce service
l'importance necessaire, par dösir de la röciprocile pour les siens. C'est lä un
effet de la charitö privee qui n'a pas besoin d'ötre stimulee par la presence d'a-
genls etrangers, revötus d'un insigne et dont la constatation d'identitö devient si
difficile en temps de guerre.

« C'est gräce ä des membres de la Convention de Geueve, et sous la sauvegarde
de la fameuse croix blanche, que Regnier et Bourbaki ont pu quitier Metz sans
eveiller l'attention. 11 faul donc ä tout prix eviter le retour de pareils fails. Et, si
les blesses mörilenl toutes les attentions, il est juste de reconnaitre ögalement que
la nalion qui les envoie sur les champs de bataille mörite qu'on emploie pour sa
süretö quelques pröcaulions.

« Mais ce qui est vrai pour les blessös Pest encore plus pour les prisonniers de

guerre. On a döjä beaucoup de peine ä empö-cher bien des hommes d'öviter les

fatigues el les dangers de la lutte par la perspective de la caplivilö el d'une allente
relativement douce de la Solution donnöe ä la lutte Que serail-ce, si les hommes
savaienl Irouver ä l'ötranger tous les soins qu'on aecorde avec raison aux malheureux

blessös Or, c'est jüstemenl cetle crainte des souffrances de la captivitö qui
les relient dans le devoir, el l'exemple de ce qui s'est passö en 1870 et 1871 sera

pour beaucoup, croyons-nous, dans la regöneration de l'armee. Les Allemands
faisaient ä leurs hommes un lableau eftrayant de cette Situation et punissaient sö-
veremenl les officiers et les soldats qui se laissaient prendre. Nous sommes donc
loin de parlager les idees emises par M. Dunant, et nous esperons bien, au
contraire, que, le calme une fois revenu dans notre pays, l'armöe bien röorganisöe,
il sera possible de röglementer d'une maniöre plus logique, plus conforme aux
intöröts respectifs des nations, celte sociötö de secours aux blessös. »

BIBLIOGRAPHIE. •

Relation de la guerre franco-allemande, par l'&tat-major prussien ; broch. in 8»,
avec cartes.

La 4e livraison de cette relation vient enfin de paraitre. Elle traite de la marche
des armöes allemandes sur Melz et s'arröte döjä ä la balaille du 14 aoüt ä Colom-

bey-Nouilly. Elle insiste sur le röle pröponderanl joue dans ces derniers övönements

par la cavalerie allemande, qui poussa successivement jusqu'ä Luneville,
Nancy, Metz, Thionville et Toul.

Elle önumere les mesures de pröcaution prises du cötö des Vosges, en vue
d'une bataille qui aurait du avoir lieu pres de Rosbach, dans l'hypothöse oü Mac-

Mahon, apres la bataille de Woerfh, se serail replie sur Melz par Ie chemin le

plus court. Enfin, eile indique le plan de campagne que les Francis auraient du

adopter aprös la defaite essuyöe par eux le 6 aoül. La Republique francaise fail ä

propos de celte publication les röflexions suivantes : « Oü le fascicule prussien est

interessant, c'est quand il traite de Pinconvenienl de la presence de l'empereur,
malade, et de son entourage ahuri aupres du marechal Bazaine, dont ils devaient

göner les mouvements 11 y a lä des expressions peut-ölre d'un goüt douteux, mais

qui sont justes au point de vue des prineipes mililaires du commandement.
Ce qui est fächeux c'est que la publicalion ne soit pas plus avancee, par rapport

au procös Bazaine. 11 eüt ötö interessant de comparer el de connaitre l'avis de

ces messieurs; mais peut-etre ont-ils tenu ä reserver leur opinion, juslement pour
ce motif. Prudence est mere de sürete. »
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Aide-mimoire d'artillerie navale, annexe au Mimorial de l'artillerie navale.

Ministöre de la marine et des colonies. I"1 livraison. Paris, 1873. in-8». 81

pages et 14 planches.
Quoique ces publications importantes s'occupent essentiellement de l'armement

naval, flotte et cötes, elles renferment cependant des indications precieuses ä tout
artilleur. Elles tiennent d'ailleurs le lecteur au courant de tous les progrös dans
cette branche spöciale.

Le premier numöro de Paide-memoire susmentionnö est surtout historique. II
contient la description dötaillöe, avec de belles planches ä l'appui, des deux sys-
tömes de bouches ä feu rayöes anlörieures au modele de 1870, et un grand
tableau resumant toules les donnöes relatives aux anciens canons lisses. Les pro-
chaines livraisons traiteront des modeles actuels.

Le premier numero du Mömorial, auquel l'aide-mömoire sert d'annexe, contient

entr'autres :

Une note du gönerai Frebault sur les travaux faits par la marine frangaise pour
le tubage intörieur des bouches ä feu freltees, travaux qui ont conduit ä l'adoption,

en 1870, des canons nouveaux, en fonle, freilös, ttibes, se chargeant par la
culasse ; avec le compte-rendu des expöriences failes ä Gavre sur ce canon.

Un resume des anciennes expöriences faites par la marine frangaise pour la
cröation de canons rayös.

Une description des bouches ä feu anglaises de gros calibre, avec planches.
Un compte-rendu d'essais comparalifs de diverses poudres, faits en Angle-

terre.
Cetle publication de la marine francaise, fort appreciee dans le monde scientifique,

a öle l'objet d'une flatteuse mention ä l'Acadömie des sciences de la pari de
M. Dupuy de Lome. Ce n'est cependant pas sans quelque etonnement que nous
avons lu dans le discours de Pilluslre et savant ingönieur que c'est la France qui
a eu Pinitiative des navires cuirasses. (')

Sans doule il y a long-temps qu'on eut l'idöe, en France et dans d'autres pays,
de barder des vaisseaux de guerre; on vit fonctionner des bätiments de ce genre,
sous le nom de balleries flottantes ou de rames, dejä dans la guerre de Crimee ou
au siege de Gibraltar en 1782. Mais on sait aussi que la premiere expörience con-
vaincanie d'oü sortit la nouvelle marine date du combal de Hampton, en mars
1862, entre le Merrimac el le Monitor, au döbut de la guerre de Secession, et
qu'ainsi c'est aux Amöricains que revient lögilimement l'honneur de la creation de
la marine cuirassöe. Comme temoignage en faveur de notre asserlion nous pouvons

en invoquer un auquel des savants francais ne seraient sans doute pas
insensibles ; c'est celui de la Revue des deux mondes, livraison du 15 octobre 1862,
oü Papparilion des cuirassös sur la scöne de la grande guerre est fort bien racontee
d'aprös des notes d'un tömoin occulaire, de M. le prince de Joinville, si nous ne
nous trompons.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Döpartement militaire föderal a adressö aux autoritös militaires des Cantons
les circulaires suivantes :

Berne, le 16 octobre 1873.
Nous avons l'honneur de vous transmettre avec la prösente deux exemplaires

de l'ordonnance sur le havre-sac des officiers non-montes de l'armee federale,
approuvöe par le Conseil fedöral le 23 juillet 1873, et de vous informer que cette
ordonnance est en venle au Commissariat des guerres central au prix de 20
Centimes Pexemplaire. (2 annexes.)

(') Voir compte-rendu du 9 juin 1873, pages 1373-4.
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